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du papier. Cette étude vise donc à déterminer  s’il est adéquat d’utiliser ce  type de  références pour  réaliser 
l’expertise  d’inscriptions  murales.  Pour  cela,  les  caractéristiques  de  l’écriture  de  personnes  qui  écrivent 











A handwriting examiner may be asked  to  infer about  the author of writings on a wall. This  study aimed at 
determining whether  conventional writings, using  a pen on paper, might be  compared  to wall  inscriptions. 
Thus, writing  inscriptions produced by 27 volunteers were analysed and compared to their writings produced 












Cette  recherche  s’intéresse particulièrement aux  inscriptions murales à  la peinture en  spray. Elles 













la  forme  d’écrits  sur  papier.  Il  convient  donc  de  se  demander  s’il  est  possible  de  réaliser  une 
expertise  alors que  la posture du  scripteur,  l’orientation de  la  surface  ainsi que  l’utilisation d’une 
bonbonne de peinture diffèrent significativement des conditions d’écriture conventionnelle (c’est‐à‐
dire une écriture manuscrite  sur un  support papier horizontal effectué en position assise avec un 
instrument  scripturant  de  type  stylo).  Plusieurs  auteurs  considèrent  que,  dans  le  cadre  d’une 
expertise,  les conditions d’écritures devraient être similaires entre  le matériel  indiciaire et celui de 
référence  (Locard,  1940 ;  Hilton,  1992).  Pourtant,  diverses  études  montrent  qu’à  l’exception  de 
conditions extrêmes,  la position du scripteur ou  l’orientation de  la surface  influencent relativement 
peu  les  caractéristiques  de  l’écriture  (Equey  et  al.  2007 ;  Sciacca  et  al.  2008 ;  Thiéry  et  al.  2013). 





Bien  que  certaines  caractéristiques  graphiques  soient  maintenues  en  changeant  les  conditions 
d’écriture,  il  est  généralement  admis  qu'il  est  primordial  de  reconnaître  les  variations dues  à  ces 
changements  de  conditions  afin  de  les  distinguer  des  variations  de  l’écriture  de  personnes 
différentes.  Cela  est  encore  plus  important  lorsqu'il  s'agit  d'écritures murales  pour  lesquelles  les 
études sont encore rares (Jasuja et al., 2014, Junker et Köller, 1997). 
 
Ce  travail  vise  donc  à  déterminer  dans  quelle  mesure  les  caractéristiques  de  l’écriture  d’une 
personne  varient  selon  qu’elle  écrit  verticalement  au  moyen  de  peinture  en  spray  ou 
horizontalement au moyen d’un stylo. Ces variations seront étudiées sur un groupe de 27 personnes, 






                                                 
1  https://www.admin.ch/opc/fr/classified-compilation/19370083/index.html#a144  
Dernière consultation : Juillet 2018. 
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Cette  recherche  s’inscrit dans une  volonté de  répondre  favorablement  à des mandats d’expertise 






Pour  la production des échantillons d’écriture à  la peinture en  spray, une grande  feuille de papier 
collée à la verticale contre un mur a été retenue comme étant le support le plus adapté. En effet, un 
support  vertical  était  indispensable  pour  reproduire  les  conditions  d’écriture  rencontrées 
principalement  dans  les  cas  de  vandalisme  sur  des  façades  ou  sur  des  vitres.  De  plus,  le  papier 
permet de stocker  facilement  les écrits des participants et d’éviter un processus de nettoyage des 
surfaces utilisées. De grands  rouleaux de papier ont donc été sélectionnés afin d’offrir une  largeur 
d’environ  2  m  de  long  pour  90  cm  de  haut.  Le  grammage  de  ce  papier  est  de  80  g/m2,  ce  qui 
permettait  d’avoir  une  épaisseur  suffisante  pour  que  la  peinture  ne  le  traverse  pas  lors  de 
l’application avec une bonbonne. 
Des essais préliminaires ont été effectués au moyen de plusieurs bonbonnes de marques différentes. 
Il  s’agissait  de  choisir  une  bonbonne  dont  la  peinture  se  diffuse  en  cône  assez  fin  de manière  à 
obtenir un trait suffisamment net lors de l’écriture d’un texte. Le fait que la peinture ne coule pas et 




payer ».  Les  graphèmes  qui  la  composent  comprennent  à  la  fois  des  lettres  communes  ainsi  que 
d’autres plus rares dans la langue française.  
Pour  la  production  du  matériel  de  référence,  un  texte  imprimé  composé  de  plusieurs  phrases 
contenant tous les mots présents dans le texte de l’inscription murale, mais dans un ordre différent, 




Un  groupe de  27  volontaires,  appartenant  au  corps des  étudiants  et  assistants de  l’Université de 
Lausanne  (UNIL) et de  l’Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne  (EPFL), a  fourni  les échantillons 
nécessaires  à  l’étude.  L’échantillonnage  a  eu  lieu  sur  trois  sessions  réparties  sur  des  journées 
distinctes,  afin  de  prendre  en  compte  l’influence  du  temps  sur  les  variations  de  l’écriture  d’une 
personne.  





sur  la  feuille et  l’utilisation de  la ponctuation.  Les deux  sessions  suivantes  se  sont déroulées  sans 












de  mise  en  page  et  la  taille  absolue  des  écrits  n’ont  pas  été  comparées.  Celles‐ci  sont  en  effet 
incomparables  entre  les  types  d’écrits,  parce  qu’elles  sont  significativement  influencées  par 
l’utilisation d’une bonbonne de peinture et par l’espace délimité par la feuille accrochée au mur. Les 
caractéristiques  suivantes  ont  été  analysées  et  comparées  (du  général  au  particulier) :  style 
d’écriture,  lisibilité,  espacement,  inclinaison,  allographe(s)  utilisé(s)  pour  chaque  lettre,  forme  et 
modes de formation des lettres, taille et proportions, liaisons et signes diacritiques. Dans un premier 
temps,  les  inscriptions murales de chaque scripteur ont été analysées. Les mêmes caractéristiques 
ont  également  été  examinées  sur  les  écrits  de  références  rédigés  dans  des  conditions 
conventionnelles, puis  comparées pour  chaque  scripteur  avec  celles observées  sur  les  inscriptions 
murales.  Des  mesures  quantitatives  ont  également    été  effectuées  sur  certaines  lettres  afin  de 








Sur  les 27 participants, 22 ont écrit  le texte à  la peinture en spray en minuscules, seule  la première 
lettre de la phrase étant une majuscule. Quatre l’ont écrit entièrement en majuscules et un auteur a 
utilisé  un mélange minuscules‐majuscules,  le mot  « PAYER »  étant  écrit  en  majuscules.  Quelques 
exemples  sont  illustrés  sur  la  Figure  2.  Pour  les  23  participants  ayant  utilisé  des  minuscules,  six 
utilisent un style cursif, sept un style script et deux un mélange des deux. 
                                                 
2 L’acronyme ACE signifie Analyse, Comparaison et Evaluation. 













L’utilisation de  la bonbonne n’était pas  immédiatement aisée pour  tous  les participants,  ce qui  se 
traduisait dans la qualité de l’écriture. Selon la pression exercée par le doigt, la bonbonne pouvait ne 
pas pulvériser correctement la peinture, provoquant des traits peu marqués, incomplets ou des amas 
de  peinture  (Figure  4).  Certaines  inscriptions  murales  présentaient  des  segments  de  lettres 
incomplets  (Figure 5). Parfois,  le participant,  se  rendant compte du problème, décidait de corriger 
l’aspect de la lettre en effectuant une reprise. Cette dernière pouvait être discrète ou visible (Figure 
6).  Le  tracé pouvait alors présenter un aspect plus épais et de moins bonne qualité à  cause de  la 





























Certains  auteurs  conservaient  un  espacement  comparable,  alors  que  d’autres  présentaient  un 
espacement plus  important que  sur  leur écriture conventionnelle. Cinq participants ont parfois ou 
toujours utilisé plusieurs  lignes pour rédiger  la phrase dictée (voir Figure 8), ainsi  les espaces entre 
les mots et  les  lettres pouvaient également être  impactés par  le  type de mise en page  choisi par 
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Inclinaison 
L’écriture  conventionnelle de  certains participants présentait une  légère  inclinaison  (à droite ou à 
gauche). Pour d’autres,  l’inclinaison variait d’une session à  l’autre, ou d’un mot à  l’autre durant  la 
même session.  
Pour  l’entièreté  des  participants,  les  inscriptions  murales  ne  présentaient  pas  ou  très  peu 
d’inclinaison  (Figure 9). Ces observations  confirment  celles effectuées par  Junker et Köller  (1997), 
mais contredisent les résultats obtenus par Jasuja et al. (2014) qui n’ont rapporté aucun changement 














L’utilisation  d’une  bonbonne  de  peinture  influence  significativement  la  taille  de  l’écriture,  celle‐ci 
étant  logiquement bien plus grande  sur  les  inscriptions murales. Pour évaluer  l’influence que  cela 
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lettre « h »,  les proportions diminuaient sur  les  inscriptions murales en comparaison des textes de 
références pour les dix participants concernés. En effet, le rapport entre la hauteur de la hampe et la 















































Certaines différences dans  la  formation des  lettres pourraient être expliquées par une vitesse plus 
lente dans  les  inscriptions murales. Ainsi,  les  levers de « plume » étaient plus ou moins prononcés 
dans les inscriptions faites avec la bonbonne de peinture (Figure 16). 
 







Selon  les  auteurs  également,  certains  crochets  étaient  conservés  ou  ajoutés  dans  les  inscriptions 









leur  écriture  conventionnelle  (Figure  19).  Selon  les  commentaires de  certains participants,  il  était 
difficile de maintenir une pression constante sur la bonbonne de peinture. Ainsi ils préféraient limiter 
les  liaisons  pour  relaxer  leur  doigt. D’autres  préféraient  au  contraire maintenir  la  pression  sur  la 
bonbonne pour éviter  l’effort de réactivation. Ainsi,  le nombre de  liaisons était alors augmenté par 
rapport à leur écriture conventionnelle (Figure 20). 
 
















les  phrases,  alors  que  les  volontaires  #22,  #23,  #25  et  #26  ont  quant  à  eux  ajouté  un  point 
d’exclamation.  Le  volontaire  #3  a  utilisé  trois  points  d’exclamation  à  la  fin  des  phrases.  Les 
volontaires #3 et #13 ont en plus utilisé une virgule entre  les mots « chien » et « tu ». Finalement, 
trois auteurs ont utilisé une ponctuation variable selon  les sessions (Figure 21), ajoutant parfois un 












































lettre,  ceux  observés  sur  les  inscriptions  murales  étaient  aussi  observés  dans  l’écriture 
conventionnelle.  Des  différences  importantes  ont  été  observées  dans  la  forme  des  lettres  chez 
certains auteurs, par exemple au niveau du degré d’angularité, du nombre de levers de plume ou de 
l’ajout de  crochets  terminaux. Bien que  la  lisibilité  fût  généralement meilleure  sur  les  inscriptions 






murales  en  comparaison  des  écrits  de  référence  au  stylo  à  bille.  De  plus,  certaines  proportions 
n’étaient pas conservées dans les inscriptions murales. Ainsi, le rapport entre la hampe et l’arc de la 





En  conclusion,  les  caractéristiques  généralement  utilisées dans  la  comparaison d’écriture peuvent 
varier  de  manière  importante  au  sein  de  l’écriture  d’une  même  personne  effectuée  avec  une 
bonbonne de peinture sur une surface verticale en comparaison de son écriture conventionnelle. La 
méconnaissance de  l’existence de  telles variations pourrait  conduire  les experts à des  conclusions 
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Les conclusions auxquelles a abouti ce travail permettent de dégager une conséquence pratique pour 













Cette étude s’est  focalisée sur  la variation dite  intra‐scripteur, c’est‐à‐dire  la variabilité au sein des 
inscriptions effectuées par  le même auteur. Un autre type de variation doit encore être exploré :  la 
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